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Rang taxonomique Plantae, Spermatophytes, Angiospermes, Monocotylédones, Hydrocharitales, 
Hydrocharitaceae 

Synonyme Lagarosiphon muscoides Harvey var. major Ridley 
Nom vernaculaire Fr.(Nl.) Lagarosiphon, élodée à feuilles alternes (Verspreidbladige waterpest) 
Morphologie générale Hydrophytes encrées au substrat et totalement submergées, de taille 

comprise entre 0,5 et 5 m (photo 1). 
Reproduction Pas de reproduction sexuée connue en Europe 

Reproduction végétative par dispersion de fragments de tige. 
Fleur Fleurs unisexuées composées d’un calice à 3 sépales (< 3 mm) et d’une 

corolle à 3 pétales blancs à rosés (symétrie radiaire). les pétales ont une 
longueur inférieure à 3 mm et sont légèrement plus courts que les sépales. 
Les fleurs femelles (non connue en Europe) sont solitaires dans une spathe 
tandis que les fleurs mâles sont groupées par 50 dans une spathe et sont 
composées de 3 (-6-9-…) étamines. 
Période de floraison : non connue en Europe 

Feuille Feuilles vert clair, alternes, disposées en spirale et sessiles. Le limbe 
présente une largeur de 2mm et une longueur comprise entre 10 et 20 mm. 
Les feuilles supérieures et moyennes sont plutôt souples, linéaires-
oblongues. Le limbe est obtus au sommet, arqué vers le bas, à bords droits 
et orné de 24 à 35 dents de chaque côté (photo 2). 

Tige Tige verte à brunâtre, longue de 0,5 à 5 m (photo 2). L’apex des tiges 
possède souvent des feuilles recourbées (photos 2 et 3). 

Racine Système racinaire filiforme très développé. 
Fruit Capsule issue de 2 à 15 carpelles soudés entre eux, à généralement 6 loges 

et produisant 1 à 5 graines. 
 
 
 
 
 
 

 

Photo 1 : Population de Lagarosiphon major 

Le lagarosiphon – Lagarosiphon 
major (Ridley) Moss 
 
Origine : Afrique du Sud 
Introduction (B.) : volontaire – 1993 
Reproduction : végétative 
Floraison : - 
Impacts : forme des populations denses 
Occurrence : présent de manière isolée dans le  

centre du pays et en Lorraine. 
Absent des autres districts. 

Indices :  

 
Fiches descriptives des principales espèces de plantes invasives en zones humides  
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Détermination Lagarosiphon major peut être confondu avec Elodea canadensis et E. 

nuttallii. Néanmoins, les feuilles d’Elodea spp. sont disposées en verticille de 
3-4 feuilles. 
Une autre confusion peut se faire avec Egeria densa. Cependant, celle-ci 
présente des feuilles verticillées par 4-5 sur la tige et l’apex des tiges 
possède des feuilles rarement recourbées (photo 4). 

Caractéristiques 
autécologiques 

/ 

Habitat Eaux faiblement courantes à stagnantes, eutrophes voire dystrophes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Impacts causés 
 
Le lagarosiphon forme rapidement des populations denses sur plusieurs mètres de profondeur grâce à 
sa capacité de reproduction végétative. Ces massifs induisent une altération rapide du milieu 
aquatique aussi bien physico-chimique que biotique. Ainsi, l’interception des rayons lumineux incidents 
à la surface de l’eau est fortement réduit. Ces populations bloquent aussi la diffusion de l’oxygène de 
l’air causant des conditions anaérobiques du milieu aquatique directement préjudiciables pour la 
faune. 

Photo 2 : Feuilles disposées en spirale et tige de Lagarosiphon major 

Photos 3 et 4 : Comparaison de l’apex des tiges de Lagarosiphon major (g.) et d’Egeria densa (d.) 
(Attention : échelle différente) 
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Une accélération de la sédimentation des matières organiques et donc l’eutrophisation du milieu est 
également observée. Un envasement des milieux peut alors se produire. Le lagarosiphon cause 
également une réduction de l’écoulement de l’eau, une obstruction des canaux ainsi que la réduction 
de la valeur récréative des plans d’eau. 
 
L’espèce a été mentionnée dans la littérature comme présentant des qualités épuratrices. 
 
 

Méthodes de gestion 
 
L’arrachage manuel peut être envisagé pour limiter l’expansion des populations de faible superficie. 
Toutefois, toutes les précautions doivent être prises pour éviter toute dispersion de fragments de tige 
lors de la gestion. Le site doit être surveillé et suivi pendant plusieurs années. Les résidus de gestion 
doivent être séchés sur sol sec ou inhospitalier pour l’espèce. Les outils, machines et véhicules doivent 
être soigneusement débarrassés de tous résidus. 
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